
«TRÈS heureuse de l’avoir
ce diplôme. J’étais à la mai-
son, sans formation… J’ai
apprécié les mamans, les
plus jeunes, les forma-
trices… On s’est toutes sou-
tenu », a expliqué trèsémue, Marina (23 ans), dela filière coiffure. Commecette jeune femme, ilsétaient 105 inscrits (enmajorité des dames) à cestage de 9 mois, qui a étéorganisé par l’association Dorcas, et qui était axé surla coiffure et la couture. « Dix-huit étaient égale-

ment en alphabétisation.
On peut se réjouir que nos
apprenants aient désormais

un métier. Nous sommes
fiers de leur détermination
et des efforts fournis, d'au-
tant qu'elles sont pour la
plupart des femmes au
foyer », a souligné Gene-viève Boussougou, direc-trice du Centre. Au terme de cette session,une cinquantaine d’entreeux ont reçu leurs attesta-tions de formation. La cé-rémonie s'est déroulée àl'Institut français (IF), à Li-breville. Pour l'année quis'achève, les responsableset apprenants du Centreétaient accompagnés desassociations Equateur et

G25. Une synergie nou-velle. L'association Dorcasaccueille des hommes etdes femmes de tous âges,qui désirent se former ets’instruire. Au cours de la cérémoniede remise des prix, les as-sociations Equateur et G25ont offert des lots depagnes, mèches et tissagesaux lauréats. Enfin, pourles meilleurs de chaquesection, deux chèques de500 000 francs ont été oc-troyés. Il va de soi que cesdiplômes ouvrent lesportes du marché de l'em-ploi.
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•Assurance santé
Vaste opération de lutte
contre la fraude Les Etats-Unis ont an-noncé hier une opérationmajeure de lutte contreune fraude à l'assurancesanté d'un montant es-timé à 1,3 milliard de dol-lars, avec 412inculpations dans le payssur fond de crise liée auxopiacés. Sont notammentvisés, des centres de dés-intoxication de drogues,accusés d'avoir escroquél'assurance maladie, ainsique des personnes sus-pectées de revendre desopiacés tout en se les fai-sant rembourser. "Il s'agit
de la plus grosse opération
de répression de la fraude
à l'assurance médicale de
l'histoire des Etats-Unis", aaffirmé le ministre de laJustice, Jeff Sessions, dansune conférence de presse.Pas moins de 56 méde-cins ont été pris dans lecoup de filet et 295 pro-fessionnels de la santéfont l'objet d'une procé-dure de suspension ou deradiation du système desanté fédéral, a-t-il pré-cisé. Plus de 1 000 poli-ciers locaux et fédérauxont été mobilisés. •Associations
Premières Journées so-
cioculturelles de BKF

Raymond Engone et Lud-ger Ondo Miame, prési-dent actif et secrétairegénéral de l’Ong Bia kobefang (BKF, ''Nous parlonsfang''), ont récemmentanimé une conférence depresse à Libreville. Ils'agit pour eux d'annon-cer les premières Jour-nées socioculturelles decette  structure ce samedi15 juillet, au stade de bas-ket d'Awendje. Au menu :séance de  Mvet, mini-championnat de Songo,contes et chants, mini-foire d'exposition, art cu-l i n a i r e ,conférences-débats, etc. 
•Télévision
Michael Jackson dans
un film d'animationLe chanteur américainMichael Jackson, décédéen 2009 à 50 ans, va faireson retour dans un filmd'animation pour la télé-vision, qui sera diffuséaux Etats-Unis aux alen-tours d'Halloween (finoctobre), ont annoncé seshéritiers. Ce projet pos-thume intitulé "Michael
Jackson's Halloween"(L'Halloween de MichaelJackson) doit être diffusésur la chaîne CBS, et desdiscussions sont en courspour qu'il soit exporté.
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ÊTES-VOUS prêtes à assu-mer votre leadership ?Comment la femme peut-elle être leader dans unesociété misogyne, où cer-tains hommes prétendentqu'il y a peu de femmes ca-pables de les diriger, et oùles femmes elles-mêmes semettent les bâtons dans lesroues ? Comment changerd’orientation profession-nelle après 40 ans ? Ce sontlà quelques-unes des ques-tions qui ont été abordéeshier durant la premièreConférence nationale duleadership féminin, qui setient à l'auditorium de l'im-meuble  Arambo de Libre-ville (ministère del’Economie ). Sur le thème “Leadership
féminin, enjeux et défis”, cerendez-vous annuel a pourobjectif d’inciter lesfemmes à jouer leur rôledans le développement dupays, mais aussi de défen-

dre  leur cause. “Agir pour
la cause de la femme au
Gabon et en Afrique, est
pour nous un véritable en-
gagement, un leitmotiv…”, aindiqué Laetitia Mébale,présidente du comité d'or-ganisation. Dans les cinq panels, quiont été animés par des pro-fessionnels administratifs,politiques, des acteurs dusecteur privé ou du mondeassociatif, les participantsont échangé sur diversesthématiques : les femmesen politique, emploi et

genre, la vie associative,etc. “À vous de vous investir
dans toutes les sphères liées
à l’ éducation politique, éco-
nomique, sociale. Enfin,
armez-vous de courage,
afin d’atteindre votre auto-
nomie et participer aux pro-
grès du pays", a lancél'ancien membre du gou-vernement et dirigeantd'assurances, Crépin Gwo-dock.
“Lorsqu'on veut devenir lea-
der, on doit faire fi de cer-
taines choses. La calomnie
et la médisance sont autant

de cailloux que vous aurez
dans vos chaussures. Les
femmes doivent se considé-
rer comme des joueurs dans
un match. Courir, tomber,
se relever et marquer le but
", a indiqué pour sa partl'ancienne mairessed'Oyem, Rose Mengara, in-tervenant sur la théma-tique “Femme en politique". "Vous êtes les maillons
d’une même chaîne. Vous
devez être capables de por-
ter une vision. Un bon lea-
der n'envie jamais autrui ",a-t-elle ajouté. 

Notons enfin que la confé-rence est à l'initiative dehuit associations œuvrantpour l'autonomisation desfemmes, au nombre des-quelles on peut citer les as-sociations Afap, Cnama,Edzing et Interelles.Pour la suite des activités,qui se poursuivrontjusqu'à demain 15 juillet,les thèmes qui ont été re-tenus sont notamment''Leadership et entrepre-neuriat féminin'' et''Femme, ennemie de lafemme''.

Devenir une femme leader 
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Les exposants du premier panel.
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Vue des femmes présentes à l'ouverture des travaux.

Ph
o
to
 :
 R
.H
.A

Les recipiendaires, à l'issue de la cérémonie de remise
des attestations de fin de formation du Centre Dorcas.
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EN marge de la Fête descultures célébrée du 7 au 9juillet dernier, certainesstructures œuvrant dans ledomaine de l’artisanat ontouvert une mini-foire dé-nommée ''le marché duweek-end artisanal'' à Li-breville en face du camp deGaulle,  au quartier Aliban-deng. Il s’agit notammentdes associations et Organi-sations non gouvernemen-tales (Ong), Gab’Event et leCercle de création et de ré-volution artistique (CCRA),en partenariat avec Pro-mote Art universel et Pro-mode. Flore-Zita AkouandjoEkombadia, co-fondatricede Gab’Event, explique: « le
marché du week-end artisa-
nal ouvre  ses portes au pu-
blic tous les samedis et

dimanches. C'est une tri-
bune pour la promotion des
artisans gabonais qui man-
quaient d’espaces pour se
mouvoir ». 
«Nous sommes tenus de fé-
dérer nos forces et nos créa-
tions pour, au final, obtenir
les moyens conséquents
pour faire mieux que ça », asoutenu Innocent Akomade Promote Art Universel.Il a également précisé

qu’en dehors des natio-naux, le marché du week-end artisanal sera aussiouvert à d’autres artisansafricains vivant au Gabon. Comme on le voit, il nereste plus qu’à saisir cetteopportunité pour promou-voir, chacun, son produitet, par conséquent, partici-per à la promotion et aurayonnement de l'artisanatgabonais.

Une mini-foire pour les artisans locaux
Promotion artistique
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Un stand de la mini-foire artisanale.
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